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La sculpture du portail nord
de Notre-Dame la-Ronde,
à Metz, cathédrale Saint-Étienne
État et conservation
Gabriel NORMAND
La communication que j’ail’honneur de vous proposeraujourd’hui, au sujet de la
sculpture du portail nord deNotre-
Dame-la-Ronde, n’ajoutera pas
grand-chose à la connaissance que
vous avez sans doute déjà de cette
partie de notre grand moustier. Et
MmeMarie-Antoinette Kuhn, qui a
fait sa thèse sur la sculpture
monumentale, aurait sans doute
beaucoup à en dire, elle qui a
explicité une longue description de
cette œuvre dans son livre la
Cathédrale de Metz « Des pierres et
des hommes », Éditions Serpenoise
1994, ainsi que dans son volume
paru récemment Oratorio pour une
cathédrale, Éditions Serpenoise
2011.
Comme vous le savez, ce
portail est le portail principal de
l’église Notre-Dame-la-Ronde qui
constitue les trois premières travées
de notre cathédrale actuelle.
Terminé vers les années 1275, le
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portail est décoré de panneaux sculptés de part et d’autre de l’entrée : de chaque
côté trois panneaux surmontent une draperie minérale, comme celle que l’on
retrouvera un peu plus tard sous les fenêtres hautes de la nef.
Si l’ensemble du décor statuaire de ce portail a disparu, à part un reste
d’une Vierge à l’Enfant et un autre vestige qui lui fait pendant, les panneaux
inférieurs ont subsisté. M. Chabert signale une campagne de restauration de
1860 menée par le sculpteur Petitmangin sous les ordres de l’architecte Racine1
Quelle en a été l’ampleur ? Nous n’avons pas de précisions. Mais une restau-
ration importante a été réalisée. Faut-il l’attribuer à Paul Tornow et Dujardin ?
Aucune des 44 figures des deux panneaux intérieurs du côté gauche n’est
d’origine. Toutes comportent des restaurations plus ou moins importantes
réalisées avec un ou plusieurs bouchons. Seuls trois motifs du panneau extérieur
n’ont pas été touchés par cette opération mais sont peu lisibles : un ange de la
rangée supérieure et deux animaux fantastiques de la rangée inférieure. Sur les
28 roses posées aux intersections des diagonales perlées 19 ont été refaites, 4 sont
remplacées par des bouchons circulaires en attente de sculpture.
Est-ce que la verve du sculpteur du xiiie siècle a été respectée par le
restaurateur du xixe siècle ? Pour certains motifs on peut le deviner, pour
d’autres cela paraît plus aléatoire.
1. Chabert, Annales du département de la Moselle, t. II, p.58, cité par E. Voltz « De
quelques aspects de la cathédrale de Metz (1790-1870) » ; Mémoires de l’Académie
Nationale de Metz, 1986.
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Je vous propose de les passer en revue.
Panneau extérieur : belle draperie, sans modification.
La rangée supérieure :
6 anges ; 5 visages refaits.
La seconde rangée : des
hommes encapuchonnés en
filederrièreunporte-drapeau ;
tous refaits à neuf.
La troisième rangée : un
animal à tête encapuchonnée,
des combattants nus, un ange
et un animal, tous rénovés.
La quatrième rangée :
animaux et oiseaux plus ou
moins fantastiquesenposition
debout, alors que les animaux
de la cinquième rangée sont couchés, logés dans des triangles. Deux (1er et 4e) ne
sont pas restaurés.
Premier panneau intérieur :
Commepour lepanneau
précédent : les 23 rosesont été
sculptées à neuf et tous les
sujetsont été refaits : il ne reste
que quelques petits éléments
anciens sur le pourtour des
cartouches, morceaux de
queues, de pattes ou d’ailes,
pieds ou mains ; seul le
personnagequi a la tête enbas
est presque complet, mis à
part la tête.
Nousavonsunensemble
de personnages disparates,
hors la scène de chasse de la
4e rangéequi comporte une suite de 3 sujets : le sanglier attaquépar un chien, suivi
par un autre chien qui court dans la forêt et le chasseur qui s’apprête à frapper le
sanglier de sa lance. Un combat de coqs occupe une partie de la troisième rangée.
Dans la rangée supérieure un homme nu entre un animal hybride et une
chouette, suivie d’un lion.
Dans la deuxième rangée : un chien, un rapace, trois animaux hybrides
(quadrupède, oiseau, griffon ?) encapuchonnés, tous neufs.
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Dans la troisième rangée : même animal hybride aussi encapuchonné
que le précédent, un cerf et le combat de 2 coqs : tous rénovés.
Dans la quatrième rangée : la chasse au sanglier précédée d’un oiseau
fantastique et suivie de l’homme tête en bas. (L’orgueil dans le répertoire
roman ?) Tous refaits. On trouve aussi cette scène de chasse sur la tour de
l’horloge.
Dans la cinquième rangée, comme dans le panneau précédent : les
animaux fantastiques sont couchés dans des triangles.
Le panneau proche de la
porte est composé de la même
façon que le précédent, il a été
restauré de la même façon : les
23 roses ont été remplacées
sauf celle de l’angle supérieur
droit et son opposée de l’angle
inférieur gauche.
Tous les motifs ont été
repris.
La rangée supérieure est
occupéepar les animauxplus ou
moins fantastiques.
La seconde est animée par des lutteurs nus ou très peu vêtus séparés par un
oiseau hybride encapuchonné.
La rangée centrale comporte deux oiseaux dumême genre encapuchonnés,
un combattant vêtu et un ange nu.
La rangée suivante montre des lutteurs contre des animaux : le premier
combat contre un animal à long cou qui l’attaque à la tête, et un lutteur ouvre
la bouche d’un lion en présence d’un personnage nu. On peut évoquer la
scène de Samson tuant le lion qu’on retrouvera plus tard dans les vitraux du
chœur. Entre ces deux scènes de lutte une sirène bifide (présente aussi dans
les modillons de la nef centrale) et un oiseau hybride encapuchonné.
La rangée inférieure comporte, comme dans les panneaux précédents des
animaux couchés. Remarquez des animaux plus oumoins aquatiques avec queue
de poissons.
Ledécorde lapartie droite duportail comportedespanneaux sculptésdivisés
en rectangles, telle une bande dessinée, sans les bulles qui permettraient plus
facilement d’identifier les scènes représentées.
Ces panneaux n’ont, semble-t-il, pas été trop mutilés par les fureurs
révolutionnaires, si ce n’est le plus intérieur : car seuls 8 visages sur 28 ont
échappé à la casse. Le panneau extérieur a subi lui aussi les outrages de
l’érosion ; mais ces visages ont conservé des reliefs très lisibles. Le vandalisme
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n’était pas que révolutionnaire : témoin, le 8 mai 1861, ce courrier de l’archi-
tecte Racine, au préfet : « M. V. Simon, Inspecteur desMonuments Historiques...
me signale des dégradations nouvellement commises aux sculptures du portail
de Notre Dame la Ronde qui vient d’être restauré, place saint Étienne... Ne
serait-il pas possible... d’interdire entièrement le séjour sur cette place aux
enfants, qui ont l’habitude de s’y réunir pour jouer, et auxquels seuls il faut
attribuer les dégradations commises ? ». « Le préfet ordonna l’enlèvement des
pierres provenant des travaux exécutés récemment à la cathédrale du côté de
la place St Étienne, afin d’enlever aux enfants l’occasion de jeter des projectiles
après l’édifice. Ces dépôts furent enlevés et la place rendue nette en janvier
1862. »2
Le premier panneau à droite de la porte comporte 10 rectangles : dans la
rangée supérieure les 4 premiers parlent de David, Goliath , alors que le 5e illus-
trerait un autre thème biblique sans rapport apparent avec le premier : celui de la
mort de Caïn tué par Lamech dont lamain est guidée par Tubalcain (image qu’on
retrouveradansunvitrail du chœurde la cathédrale illustréeparValentinBousch).
La rangée inférieure plus conjecturelle a été interprétée de deux façon diffé-
rentes : PaulVitry, dans lamonographie d’Aubert, penseque les scènes concernent
la lutte deDavid contre lesAmalécites, avecune charge à cheval victorieuse contre
2. Pelt (J.B.), Documents et notes 1790 à 1930, Ed. Imprimerie du Journal Le Lorrain,
1932.
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des ennemis qui semblent
écrasés par cette charge. La
troisième scène étant la décol-
lation des rois vaincus par
David.
Mme M.-A. Kuhn, se
fondant sur la« Légendedorée »
de Jacques de Voragine, préfère
y voir l’illustration de la vie de
saint Maurice et de la légion
thébaine martyrisée en Suisse.
Après avoir été vaincuspar
les persécuteurs, les chrétiens se
laissentmassacrer et leurs corps emportéspar les flots sont recueillis parDomitien,
évêque de Genève, Gratus, évêque d’Aoste, et Protaise, évêque dumême pays3.
Le deuxième panneau concerne la sainte croix et son invention
(découverte)4, sauf pour les deux rectangles de droite dont l’interprétation est
plus difficile.
L’impératrice Hélène, mère de Constantin, vient à Jérusalem. Utilisant la
menace du feu contre les Juifs qui ne veulent pas révéler l’emplacement du
dépôt de la vraie croix du Christ, elle obtient le nom d’un homme, Judas,
susceptible de lui donner la réponse.
Dans le deuxième tableau,
Hélène etConstantin suivent un
vieux sage qui les mène vers le
Golgotha.
Constantin, encouragépar
sa mère, fait creuser le sol d’où
est extraite la croix authentifiée
par la main d’un ange.
Que repré sen te l e
quatrième panneau ? M.-A.
Kuhnproposed’y voirHeraclius
qui a reconquis la sainte croix
sur Chosroès et la rapporte à
Jérusalem dans un grand
3. Voragine (Jacques de) : La légende dorée, saint Maurice et la légion thébaine, t. 2, Paris,
Éd. GF-Flammarion, réed. 1967, p. 218 à 222.
4. Voragine (Jacques de) : La légende dorée, Invention de la Croix, t. 1, Paris, Éd.
GF-Flammarion, réed. 1967, p. 341 à 350.
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appareil… L’ange de Dieu l’arrête à l’entrée de Jérusalem lui rappelant que le
Sauveur avait porté sa croix en subissant la Passion et non avec un appareil royal
... AlorsHéraclius, en larmes et s’étant dépouillé de ses atours la porta avechumilité
jusqu’à la porte ...
Le sens de la chronologie n’était pas le même que le nôtre au Moyen
Âge5.
Dans la rangée inférieure, les deux premiers panneaux montrent l’entrée
triomphale de la sainte croix portée par Constantin, suivi par Hélène et une
foule, alors que des femmes se prosternent à la porte de la ville et qu’un ange
thuriféraire balance son encensoir.
Les 2 cases suivants relatent le miracle qui a authentifié la croix :
Constantin impose les croix trouvées (celles des larrons et celle du Christ) sur
le corps d’un jeune homme mort ; seule la croix du Christ peut lui rendre la
vie. C’est ce qui est représenté ici pour l’admiration d’Hélène et des sages juifs.
Les deux panneaux de l’extrémité droite n’ont pas de lien avec les précé-
dents. Ils ont été sculptés dans un bloc de pierre différent : la jonction était
visible lors du nettoyage de 1985. Il manque d’ailleurs le décor de perles sur
la moulure de séparation.
La scène inférieure pourrait représenter la conversion de saint Paul sur
le chemin de Damas. L’ange de Dieu muni d’un faisceau lumineux le fait
tomber de son cheval (il n’est dit nulle part qu’il était à cheval) et, dans la
même action, il le prend par la tête pour le conduire à la foi.
Le dernier panneau pourrait représenter la vision de Charlemagne par
Constantin, lequel envoie une lettre à Charlemagne pour lui raconter cette
vision (thème connu dans les vitraux de Chartres)6.
Enfin le dernier panneau, donnant sur le parvis, comporte des éléments de
la vie de sainteMarguerite, d’autres concernant saint Étienne, pour ceux identifiés.
Dans la rangée supérieure,Marguerite sort victorieuse du dragon qui venait
de l’engloutir7, thème que l’on retrouve dans les vitraux du xve et du xvie siècles.
Marguerite ne se laisse pas faire par le démon et le frappe à coup de
fouet.
Mais la sainte est extraite fermement de sa prison et de la ville par un
bourreau pour être conduite au martyre symbolisé par le coutelas qu’il brandit
de la main gauche.
5. Voragine (Jacques de) : La légende dorée, Exaltation de la Sainte Croix, t. 2, Paris,
Éd. GF-Flammarion, réed. 1967 p. 192 à 198.
6. Mâle (E.), L’art religieux du XIIIe siècle en France, Paris, Librairie Armand Colin, 1948.
7. Voragine (Jacquesde) :La légendedorée, sainteMarguerite, t. 1, Paris,Éd.G-Flammarion,
réed. 1967, p. 452 à 455.
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Dans la rangée inférieure, on reconnaît facilement le martyre de saint
Étienne lapidé par deux bourreaux.
Saül, le futur saint Paul, assiste à la lapidation, échangeant avec des Juifs,
reconnaissables au chapeau pointu obligatoire à cette époque médiévale.
Lors du transfert des reliques de saint Étienne, un fidèle cherche à
toucher le reliquaire, implorant la protection du saint martyr, alors que deux
clercs portant croix et seau à eau bénite accueillent les porteurs de reliques.
Les cinq autres panneaux montrent une grande différence stylistique et
pourraient illustrer des miracles. Mais il nous manque des clefs de lecture. Et
il n’y a pas de traces de polychromie comme sur les autres panneaux.
Pour conclure cette petite visite je dirais que les artistes qui ont œuvré
au décor du portail nord de Notre-Dame-la-Ronde ont traité à plusieurs mains
un même thème : à gauche un monde fantastique et menaçant, où des hommes
luttent contre les forces du mal représentées par tous les animaux hybrides
et luttent aussi entre eux. À droite c’est, aussi dans un monde marqué par la
violence, meurtre de Caïn, meurtre de Goliath, tentative d’assassinat de David
par Saül, martyre de saint Maurice et de ses compagnons, de sainte Marguerite
et de saint Étienne, que la Croix du Christ devient le signe de la victoire de la
vie sur la mort (résurrection du jeune homme). Et les reliques de saint Étienne
participent à cette transmission de la vie, de la victoire sur la mort.
La restauration de la partie gauche ne dit plus rien de ce qu’ont pu être
ces panneaux avant l’intervention de 1860, de même que je n’ai pas trouvé
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trace d’une étude de polychromie à l’occasion de la restauration de 1985. Elle
resterait donc encore à faire, alors qu’une telle étude a été réalisée pour les
traces de polychromie retrouvées lors de la restauration de l’autre portail de
Notre-Dame-la-Ronde. On pourrait imaginer ce que pouvait être ce portail
avec les couleurs telles qu’elles ont pu être reconstituées aux portails de la
cathédrale d’Amiens ou comme elles ont été restituées sur la façade le la
cathédrale Notre-Dame de Reims.
Enfin, tels qu’ils nous apparaissent encore aujourd’hui, ces panneaux
sculptés veulent rappeler à ceux qui entrent dans la cathédrale par cette
porte8, que le monde dans lequel nous vivons est un monde marqué par la
violence des forces du mal, symbolisées par tous les animaux fantastiques et
les lutteurs aux prises avec eux et entre eux. Mais au milieu, du côté droit, il
y a la victoire de la Sainte Croix sur la mort – symbolisée par la résurrection
du jeune homme touché par la « vraie croix ».
Les chrétiens souhaitent qu’ils puissent encore longtemps transmettre
cette Bonne Nouvelle. )
8. Cela devrait pouvoir se faire dès que la restauration des vantaux sera réalisée par
les services de l’État.

